Salut a lile d'Techia

17 ect doux dagpirer, en abordant la gréve,
Le parfum que la brice apporte & [€tranger,
Et de centir lec fleurs que con haleine enléve

Pleuvoir cur votre front du haut de [oranger.

I/ ect doux de pocer cur le cable immobile
Un pied lourd, et laccé du mouvement deg flote ;
De voir le¢c blonde enfante et lec fermmes d'une ile

Vous tendre lec Fruite dor couc leure treillee éclo.

I/ ect doux de préter une oreille ravie
A la langue du ciel, que rien ne peut ternir ;
Qui vous reporte en réve a [aube de la vie,

Et dont chaque cyllabe ect un cher couvenir.



I/ ect doux, sur la plage od le monarque arrive,
Dentendre aux flance dec forte lee calvee du canon ;
De lécho de cec pac faire éclater [a rive,

Et rouler jusquau ciel lec calute & con nom.

Maic de touc ce¢ accente dont le bord vouse calue,
Aucun n'ect aucei doux cur la terre ou lec mere
Que le con careccant dune voix inconnue,

Qui récite au poéte un refrain de cec vere.

Cette voix va plug loin réveiller con délire
Que [airain de la gquerre ou [orque de [autel.
Maic quand le coeur d'un cicele ect devenu ca lyre,

(Echo cappelle gloire, et devient immortel.
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